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LA 2EGION D_? LA  RIVIERE  ALLARD 

COMTÉ D'ABITIBI--EST 

par René Be-land 

IN T R OD LT C T I ON 

La région de la rivière Allard, carto-
graphié:e durant la saison de 1947, est située â 
cent milles environ au nord du chemin de fer Pa-
rent-Cochrane, entre les longitudes 77037' et 
77059'. Sa limite nord est le parallèle 49°44'o6' 
tel qu'arpenté et tracé en 1939 par le service 
provincial des arpentages et sa limite sud est à 
six milles et demi au sud du parallèle 49°35'13' 
arpenté et défriche' en 1937. Ce parallèle cons-
titue les limites nord des cantons de Vezza et de 
Noyon. Erg plus de comprendre parties de ces deux 
cantons, la région comprend aussi le canton No 
508 et une partie du No 509. 

Le moyen le plus facile d'accès à la 
région est l'avion, qu'on peut prendre d Senne-
terre, sur la ligne de chemin de fer Canadien Na-
tional. Les hydravions peuvent se poser n'impor-
te (Dû sur la rivière Allard au nord de la ligne 
entre le canton de Vezza et le canton No 508. 

En canot, on peut atteindre la région 
en descendant la rivure Bell de Ser_neterre jus-
qu'a l'embouchure de la rivière Gizzard - pour 
entrer dans l'angle nord-est de la région. En 
continuant jusqu'au lac :à_ttagami, El quelques mil-
les au nord, peur se rendre de là à l'embouchure 
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de la rivière Allard, on entre ainsi dans l'angle 
nord-ouest de la région. L'angle sud-est peut 
être atteint en canot également de la rivure Bell, 
par le ruisseau Nelson, lequel, dans son cours su-
périeur, coule à deux milles de la rivière Indien-
ne, un affluent assez considérable de la Bell. On 
peut enfin se rendre dans la région par canot en 
partant d'Amos sur le chemin de fer d 40 milles è. 
l'ouest de Senneterre, pour de lei. descendre la ri-
vière Harricana jusqu'au portage Allard, condui-
sant d la rartie supérieure de la rivière Allard. 

A l'intérieur de la région, les dépla-
cements sont facilités, dans la .direction nord-
sud, par les rivières Allard et Gizzard et par le 
méridien bien défriché formant la limite ouest de 
la carte; dans la direction est-ouest, par deux 
segments assez longs de l'Allard, par les deux pa-
rallèles déjè. mentionnés et par un troisième com-
pi t: è la fin de la saison de 1947, d mi-chemin 
entre les deux autres. De nombreux barrages de 
castors permettent présentement, è  l'eau haute, 
de remonter le ruisseau François en canot. 

Un brûlis vieux de 40 ou SC ans couvre 
tout le centre et les parties sud et sud-ouest de 
la région; la marche en forêt y est souvent très 
pénible. Par contre, les parties nord et nord-
est sont recouvertes par des peuplements d'épinet-
te noire en pleine maturité oû le cheminement est 
fort aisé. 

GEOLOGIL GEN'ÊRALE 

La plus grande partie de la région est 
une plaine basse, marécageuse, et mal drainée par 
des cours d'eau boueux et sinueux le long desquels 
abondent les eélaissés. Seules les as>> cités les 
Plus prononcées de la roche de fond percent l'é-
paisse couche d'argile qui recouvre tout le pays. 
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Ces aspérités forment une douzaine de collines ar-
rondies et polies par le travail des glaciers et 
s'élevant â moins de 200 pieds au-dessus de la 
plaine. En de rares endroits des protubérances 
de la roche de fond causent de petites cascades 
ou des rapides dans le lit des cours d'eau; plus 
souvent ces derniers n'ont découvert de la roche 
de fond que de toutes petites saillies enduites 
de limon et visibles seulement â la fin de la sai-
son quand l'eau est basse. Même dans les parties 
plus élevées de la région, où le terrain est sec 
et vallonneux, l'épaisseur du mort-terrain semble 
considérable. A cause du manque d'affleurements, 
la géologie de la région ne peut être connue qu'im-
parfaitement. 

Roches du type Keewatin 

Il semble bien que le sous-sol de la 
région soit fait surtout de roches vertes du type 
Keewatin. Tous les affleurements observés le long 
de la rivière Allard montrent des roches chlori-
teuses et amphibolitiques parfois massives, par-
fois schisteuses. Sur la carte, ces roches ont 
été divisées en trois groupes 	1) les laves aci-
des et fragmentaires, 2) les roches sédimentai-
res, 3) les laves basiques et intermédiaires. 

Laves acides et fragmentaires.- Près 
de la limite nord de la région, sur la rive est 
de l'Allard se trouve un affleurement considéra-
ble de roches massives, siliceuses, â grain fin 
et de nature vslcanique. Des coulées dont l'é-
paisseur varie entre 5 et 50 pieds y sont nette-
ment marquées par des bandes de scories et de brè-
ches volcaniques « :iecti ,:n sensiblement  est-
ouest et pendage vertical. Des dykes de composi-
tion rhyolitiaue recourent les coulées et les 
bannes clastiques. Ces mLaes laves constituent 
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deux mamelons rocheux 'dont l'un est situé entre 
les bornes milliaires 7 et 8 de la ligne consti-
tuant la limite nord de la région et l'autre â un 
demi-mille plus au sud. On ne peut voir le con-
tact entre les laves acides et les laves plus ba-
siques qui les entourent que sur la rive est de 
la riviere Allard où il est d'ailleurs assez mal 
exposé. Mais les quelques affleurements de roches 
plus basiques répérés près de l'extrémité sud du 
lac !;atson et 'sur les tributaires avoisinants de 
la rivière Allard permettent de délimiter à peu 
prés une bande de terrain où des coulées acides 
accompagnées de'bandes scoriacées devraient cons-
tituer la majeure partie do la roche de fond. 

Roches sédimentaires.- A un demi-mille 
en aval du ruisseau François, la rivière Allard 
change brusquement son cours pour suivre, sur une 
courte distance, une zone de laminage très pronon-
cée. Les roches exposées à ce tournant de la ri-
vière sont des schistes carbonatés qui conservent 
une stratification bien marquée quoique plissés 
et contournés . Intercal<e dans ces schistes il 
y a même une bande de formation ferrifère de deux 
a trois pieds d'épaisseur où des- lits d'un quart 
à un demi-pouce de jaspe alternent avec de minces 
couches de magnétite et d'hématite. Mais la na-
ture des roches exposées n'est pas partout facile 
â déterminer dans les affleurements de cotte zone 
laminée. Il semble y avoir des ardoises, des tufs 
et même de minces coulées rhyolitiques ou trachy-
tiques. 

Plus bas sur la rivière, là où celle-
ci fait un S, les roches stratifiées disparaissent 
et font place à des coulées andésitiques très mas-
sives. La limite sud des roches sédimentaires 
est inconnue. A un mille directement a l'est, 
ainsi qu'a quelque quatre milles à l'ouest des 
affleurements do sédiments, de fortes déviations 
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de la boussole ont été relevées. Ces déviations 
sont probablement dues à la présence de formations 
ferrifères riches en magnétite et, sur la carte, 
d'après ces déviations, on a délimité de façon 
approximative une bande de roches sédimentaires e, 
direction est-ouest et â pendage vertical. 

Des phyllites d'origine probablement 
sédimentaire affleurent sur une colline située en-
tre les bornes milliaires 28 et 29 du parallèle 
49035', c'est-à-dire de la ligne qui fera la li-
mite nord du canton de Vezza. Les directions me-
surées ne permettent pas de relier ces affleure-
ments aux roches sédimentaires de la rivière Al-
lard. Elles ont donc été reportées comme faisant 
partie d'une bande sédimentaire distincte dont 
les limites sont entièrement hypothétiques. 

Laves basiques et intermédiaires.- Sur 
la carte, on a représenté le sous-sol do la région 
comme étant constitué en majeure partie par des 
laves andésitiques et basaltiques. Il ne faut pas 
oublier cependant que les affleurements sont trop 
peu nombreux pour donner une idée adéquate du sous-
sol. Tout ce qu'on peut affirmer c'est que, si 
l'on excepte les bandes de laves acides et de ro-
ches sédimentaires déjà décrites ainsi que les 
masses intrusives, les quelque vingt affleurements 
de roches vertes distribués pour la plupart le 
long des rivières Allard et Gizzard représentent 
surtout des laves intermédiaires ou basiques. Ces 
roches montrent d'ailleurs une grande variété de 
structure, de texture et da composition. 

Dans la partie sud de la région, deux 
pointements rocheux émergeant à peine de la vase 
de la rivière Allard montrent une roche verte mas-
sive, à grain fin dans laquelle se distinguent de 
petits feldspaths ^.'allure plus ou moins trachy-
toIde. Cette roche semple bien être une vérita-
ble andésite. 
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Les roches vertes en contact avec cel-
les de la bande sédimentaire qui traverse la ri-
vière Allard. se présentent en coulées de 20 pieds 
d'épaisseur, séparées par des bandes de scories 
et de roches pyroclastiques. La plupart des cou-
lées exposées sont andésitiques mais quelques-unes 
sont plus acides, peut-être marne rhyolitiques.  
Les roches en cet endroit sont d'ailleurs recou-
pées par des dykes quartzifères, d'aspect rhyoli-
tique. 

dans la partie centrale de la région où 
l'Allard coule en direction à peu prés est-ouest, 
on voit des affleurements de schistes chloriteux 
imprégnés de carbonates et marquant une zone de 
laminage intense que suit plus ou mains la riviè-
re. Aux endroits où cette dernière s'éloigne de 
cette zone, 1_ où la roche est moins schisteuse, 
on peut discerner de minces bandes pyroclastiques, 
des coulées de laves et une roche noire très den-
se qui est une péridotite serpentinisée. 

Dans la partie nord de la région, de 
chaque côté de la bande de laves acides et frag-
mentaires déjà décrite, on trouve quelques affleu-
rements de roches grises a grain fin, tres massi-
ves, qui ne révèlent pas de structures nettement 
volcaniques telles qu'ellipsofdes, broches, ban--
des pyroclastiques etc. Cependant, a quelques en-
droits ces roches montrent d'étroites bandes pha-
nérogônes orientées à peu près est-ouest et dont 
les bords deviennent graduellement aphanitiques. 
Cotte disposition indique une succession do cou-
lées plutôt fluides ayant cristallisé lentement. 
Les facies phanérogenes ont une composition diori-
tique et sont parfois quartzifères. 

Enfin, les roches vertes trouvées le 
long de la Gizzard ont été plus métamorphisées et 
plus altérées que celles de l'Allard, sans doute 
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sous l'influence du gabbro avoisinant. On y trou-
ve surtout des amphibolites plus ou moins schis-
teuses imprégnées de quartz, de carbonates et de 
pyrite. Au milieu des rapides notés sur la car-
te, il y a plusieurs coulées de laves très acides, 
assez fraîches dont l'une contient des petits el-
lipsodes étirés dans une direction est-ouest. 

Gabbro et anorthosite 

Le long de la Gizzard inférieure et sur 
deux collines situées à moins d'un mille de cette 
rivière, on a relevé quelques affleurements de ro-
ches gabbro'ques à grain très grossier. Le facies 
le plus abondant semble être une roche gris ver-
ddtre, plutôt lourde, composée de feldspaths pa-
les en cristaux bien formés mesurant jusqu'à un 
pouce de longueur et d'amphibole ou pyroxène vert 
pâle en cristaux plutôt mal formés de même gros-
seur et en même quantité que les feldspaths. Ce 
gabbro contient fort peu de, magnétite. A un en-
droit, les minéraux ferromagnésiens disparaissent 
presque complètement et la roche devient une anor-
thosite blanc verdâtre. Une particularité inté-
ressante de cette anorthosite c'est la présence 
de petites plages d'un quartz bleu opalescent dis-
séminées entre les cristaux de feldspath. Ces 
roches sont exactement semblables aux gabbros-
anorthosites qui affleurent plus â l'est le long 
de la rivière Bell et font partie du même 'com-
plexe de la rivière Bell". 

Granite, granodiorite et diorite 

Seulement trois affleurements de ro-
c'Jes acidiques plutoniennes cnt été relevés dans 
la région. Dans l'angle nord-ouest de la région 
de la carte, - un granite à biotite massif, gris-
rose, à grain plutôt fin, forme deux de ces 
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affleurements et représente le prolongement d'une 
bande de granite relevée par Longley (1) au nord-
ouest de la région. 

Non loin de la limite sud de la région 
étudiée, dans le lit d'un tributaire important de 
l'Allard, apparaît une diorite quartzifère forte-
ment gneissique, à grain moyen. Les ferromagné-
siens composés en parties égales de biotite et de 
hornblende forment de longues traînées noires en-
tre lesquelles s'étirent des bandes roses faites 
de quartz et de feldspaths. Cette roche ressem-
ble beaucoup aux diorites quartzifères relevées 
par :Maurice (2) et Béland (3) au sud-est de la 
région. 

Diabase 

Dans le nord-ouest de la région, cinq 
petites buttes rocheuses, arrondies et polies par 
l'érosion glaciaire, dominent la plaine. Elles 
sont faites d'une diabase à grain variable, mas-
sive, fraîche et très dure. Comme les cinq colli-
nes s'alignent dans une direction nord-est sud-
ouest, la diabase a été reportée sur la carte com-
me formant un gros dyke dont les collines marque-
raient plus ou moins le centre. La plus petite 
des collines est un peu à l'est des autres et la 
diabase y est beaucoup plus dense, plus finement 

(1) Longley, '.'.:'., Région du lac Kitchigama, Ter-
ritoire d'Abitibi; Rapport géol. No  12, Min. 
des Mines, Qué. 1943'. 

(2) Maurice, C.n., Rapport préliminaire sur la ré-
gion de Razilly, comté d'Abitibi-Est; Min. 
des Mines, Qué., R.P. No 201, 1946. 

(3) Béland, ?en' Rapport -préliminaire sur la ré-
gion du lac Taibi, comté d'Abitibi-Est; Min. 
des Mines, Qué., }MP. No 192, 1946. 



- 9 - 

grenue et représente peut-être la phase de con-
tact. La roche type est porphyrique avec des phé-
nocristaux de feldspath blanc verdâtre, parfois 
taché d'épidote, dans une pâte â texture ophiti-
que et dans laquelle un pyroxène vert foncé domi-
ne. La grosseur des phénocristaux, de même que 
celles des feldspaths et pyroxènes dans la pâte, 
varient beaucoup: de cinq à un mm pour les phéno-
cristaux et de trois à 0.1 mm pour les minéraux 
de la pâte. Dans les affleurements où le grain 
est plus grossier, la texture ophitique tend à 
disparaître. Longley (1) a relevé plusieurs dykes 
semblables et de même orientation au nord et au 
nord-ouest de la région sous le nom de dykes de 
gabbro d'âge peut-être keweenavien. 

Au centre de la région, une série d'é-
lévations contigus forment un 'L' tourné â gau-
che qui se détache neLLement sur les photographies 
aériennes. A l'extrémité est de ce 'L', un gabbro 
noir très grossier forme plusieurs petites falai-
ses. La roche est constituée de feldspaths blancs 
en grains arrondis, d'un quart à un demi-pouce de 
diamètre, logés dans les échancrures de grands 
cristaux de pyroxène noir mesurant jusqu'a un ou 
deux pouces de longueur. Ce gabbro diffère du 
gabbro de la rivière Gizzard par cette texture et 
par sa forte teneur en pyroxène. Par contre, il 
ressemble beaucoup â la diabase du nord-ouest. 

Sédiments non consolidés 

Le mort-terrain, dans cette région, si 
l'on néglige les nombreuses savanes et tourbières, 
est fait surtout d'une argile brun clair, faible-
ment arénacée, qui rond tous les cours d'eau boueux. 
Les rivières Allard et Gizzard couï nt entre des 

(1) Longley, W.'!,., Op. cit. 
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falaises d'argile atteignant jusqu'à 40 ou 50 pieds 
de hauteur. Mdme dans ces excellentes coupes, ces 
argiles montrent peu de stratification tant leur 
composition semble uniforme. Le long des berges 
des rivires, les éboulis et glissements de ter-
rain sont fréquents. La plupart sont de peu d'en-
vergure; les masses d'argiles transportées attei-
gnent rarement plus de 100 pieds do diamétre . Le 
plus considérable des glissements observés occupe 
presque tout l'espace sur la rive ouest entre los 
doux rapides de la Gizzard. La masse d'argile qui 
a clissé à cet endroit devait avoir de 400.i. 500 
pieds de diamètre : Si jamais la région est ouver-
te à la colonisation, il faudra bien avertir les 
gens de ne pas construire leurs bdtisses près dos 
rivières. 

L'absence d'argiles varvées dans la ré-
gion, alors que ce genre de dépôt est très fréquent 
dans tout le pays d'alentour, est assez remarqua-
ble. Ces argiles, si elles existent, sont peut-
titre enfouies sous les argiles brunes. 

Plusieurs affleurements de roche verte 
sont en contact avec une argile à blocaux, laquel-
le est elle-méme recouverte d'argile brune pou 
stratifiée. D'agrès ces observations, ii semble 
bien que l'épaisseur du mort-terrain soit plus 
faible là où apparaissent les argiles è. blocaux, 
et on pourrait tenir compte de ce fait pour la 
prospection minière dans la région. La plupart 
des cascades et rapides dans los cours d'eau sont 
causés par des cailloutis ou des amas de galets 
provenant du lavage de moraines de fond. 

TE'C TOPMUE 

Plis 

Los directions des coulées do laves et 
des roches strat_fiC,es sont sensiblement est-ouest 
et lis pendages, verticaux, ce qui indique des plis 



isoclinaux dont les axes seraient est-ouest. En-
tre les deux rapides de la Gizzard, une coulée de 
lave eliipsoidale a son sommet vers le nord. A 
la même latitude, sur l'Allard, dans une coulée 
massive de lave andésitique la gradation observée 
dans la grosseur du grain indique un sommet vers 
le sud. Une ligne à. peu près est-ouest passant 
entre ces deux affleurements, de la Gizzard à 
l'Allard, serait à peu près l'axe d'un antic],inal. 
Près de la borne milliaire 16, le long de la li-
mite nord de la région étudiée, des ellipsoides 
dans une lave acide ont leurs sommets vers le sud 
et cette coulée ferait partie du membre nord du 
synclinal complémentaire. Dans la partie sud de 
la région de la carte, la bande de roches sédi-
mentaires traversant la rivière Allard et les ro-
ches volcaniques immédiatement au nord semblent 
avoir leurs sommets vers le sud. 

Fractures 

Les principales fractures suivent deux 
directions principales, reflétées d'une manière 
générale par la disposition des cours d'eau. L'une 
de ces directions s'oriente du nord-ouest au sud-
est, et l'autre, du nord-est au sud-ouest. La 
première est celle de l'importante zone de lami-
nage déjà mentionnée qui traverse la rivière Al-
lard à un demi-mille en aval du ruisseau François. 
A cet endroit, cette zone a au moins 300 pieds de 
largeur et semble verticale. Elle se prolonge 
très probablement vers le sud-est, comme l'indique 
l'orientation du ruisseau François, jusqu'au lac 
Taibi et au delà (1). Vers le nord-ouest elle 
atteint la limite ouest de la carte puisque les 
roches trouvées dans son prolongement sont forte-
ment laminées. Parallèle à cette grande fracture 

(1) Béland, René, Op. cit. 
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régionale, mais a trois milles et demi plus au 
nord, une autre zone de laminage a été reportée 
sur la carte. Parce que cette seconde zone est 
plutôt mal exposée et n'a été repérée que dans 
trois petits affleurements rapprochés les uns des 
autres, il est difficile d'en estimer la longueur 
et l'importance. Il semble bien cependant que 
cette fracture traverse au moins toute la région 
cartographiée. 

Comme fractures majeures à direction 
nord-est sud-ouest, mentionnons celles occupes 
par le gros dyke de diabase et les diaclases rele-
vées dans la partie nord de la région et qui sem-
blent déterminer le cours de l'Allard et de ses 
tributaires. La petite masse de gabbro située au 
centre do la région réf1 t: bien dans ses contours 
les deux directions Principales de fracture, et 
c'est la. une autre raison pour la rattacher â la 
diabase plutôt qu'au gabbro de la. rivière Bell. 
On ne doit pas oublier cependant que la forme en 
'L' inversé a été esquissée d_'après le relief to-
pographique et n'est même pas suggérée par les 
quelques affleurements relevés. Aux rapides de 
la Pizzard est exposée une zone laminée dont la 
direction, a peu près nord-sud, a pété déterminée 
par le contact de la masse gabbroique avoisinan-
te, et n'est pas conforme aux directions des gran-
des fractures de la région. 

GFOLOGIF APPLI'?UtE 

ï.'inérali_sation 

Plusieurs campagnes de sondage ont été 
faites dans la région par des entreprises privées, 
surtout pendant les saisons de 1945 et de 1946. 
A la fin d'août 1947, une compagnie minier: était 

faire un relevé au moyen d'un magnéto Mètre très 
sensible porté par un avion. Toutes ces recherches 
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n'ont pas révélé à date de gisements exploitables, 
mais n'ont pas épuisé non plus toutes les possi-
bilités du la région. 

Les grandes zones de laminage sont im-
prégnées de carbonates, de pyrite, et sillonnées 
de petits filons de quartz. En plus, en quelques 
endroits indiqués sur la carte par de petits cer-
cles, on trouve de la chalcopyrite et de la spha-
lérite, et l'analyse révèle la présence de métaux 
précieux en faibles quantités. 

La société St. Francis Mining Company, 
Limited, a effectué en 1945 des sondages au dia-
mant dans les roches sédimentaires' qui affleurent 
sur les bords de la rivière Allard . un demi-mille 
en aval du ruisseau François. Six trous d'une 
longueur totale de 2,122 pieds furent forés et â 
peu pros quinze pour cent des carottes furent sou-
mises â l'analyse. D'après des renseignements 
fournis par cette société, on a obtenu des teneurs 
en or plutôt faibles. Les deux meilleures sec-
tions représentent les parties les plus riches de 
deux bandes de roches pyroclastiques sillonnées 
de veinules de quartz aurifère. Quelques carottes 
montrent des petits filons de quartz et de carbo-
nates épais d'un ou deux pouces et contenant des 
cristaux de sphalérite brune. 

Un autre affleurement de roches minéra-
lisées sur les bords de la rivière Allard, mais à 
quatre milles plus au nord, a été sondé par la so-
ciété Dome Exploration Company (Quebec), Limited, 
en 1946. A cet endroit, une roche acide a fait 
irruption dans des roches vertes laminées et a 
formé deux petits dykes de cinq à six pieds d'é-
paisseur parallèles à la schistosité de la roche 
verte. Un des dykes a été relevé par des tran-
chées sur une c'istance de mille pieds. Ce dyke 
donne des teneurs en or très erratiques. Deux 
trous de sondage au voisinage des tranchées ont 
donné des sections è faible teneur en or. 
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La société Dome a aussi effectué des 
sondages sur un autre groupe de claims à six mil-
les plus â. l'ouest, entre les deux grandes zones 
de laminage décrites ci-dessus. Six trous furent 
forés dans des roches vertes schisteuses d'origi-
ne volcanique et constituées en grande partie, 
semble-t-il, de tufs et d'agglomérats. Les analy-
ses démontrent la présence d'or, de cuivre, et de 
zinc. Cette localité est intéressante parce que 
la schistosité des roches a une direction légère-
ment sud-ouest et on y est peut-être en présence 
de fractures secondaires reliant entre elles les 
deux grandes zones de laminage. On sait que les 
gisements les plus riches dans les districts mi-
niers du nord de l'Ontario et du Québec occupent 
souvent des fractures secondaires, des embranche-
ments, plutôt que les grandes• failles principales. 

La zone de laminage qui affleure aux 
rapides do la rivière Gizzard est bien minéralisée 
et sillonnée de veinules de quartz et de calcite 
contenant de la pyrite et par endroits beaucoup 
de chalcopyrite, surtout au rapide sud. Des pe-
tits fragments détachés au marteau sur une distan-
ce de trois pieds en travers de la zone laminée 
ont révélé à l'analyse des traces d'or et degent.. 

Prospection 

Les deux grandes zones de laminage et 
le terrain qui lus sépare ainsi que le contact 
gabbro-roche verte que suit plus ou moins la ri-
vière Gizzard peuvent receler des gîtes métalli-
fères de grande valeur. Malheureusement la rare-
té des affleurements nécessitera le recours rt des 
méthodes géophysiques de prospection, et il fau-
dra tenir compte cens l'interprétation des rele-
vés magnétiques ou électro-magnétiques de la pré-
sence de formations ferrifères riches en magnéti-
te. 




